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« Transivimus  per  ignem  et  aquam 
 
Et à travers le feu et le sang, l’Italie se régira en république. À ce fantôme vain de monarchie, funérailles 
de première classe. […] Vive la fédération italienne avec notre état valdôtain fédéré, aves sa langue, ses 
droits, ses traditions, ses coutumes et ses mœurs, sa force et son honneur : patria Augustae ! » 
 
(Extrait de la Lettre de l’abbé Joseph-Marie Trèves à son confrère abbé Pierre Gorret, 20 Juillet 1931, reproposée 

dans Roberto Nicco, Le Parcours de l’Autonomie, Ihr Isr VdA, Aoste 1998, pages 225-228 [227]) 
 
 
 

*** 
 
 
« […] Il faudra des efforts héroïques pour en sortir et nous sauver de cette banqueroute religieuse, morale, 
sociale-totalitaire … d’une guerre toujours plus mondiale et plus infernale […] » 
 
(Extrait de la Lettre de l’abbé Joseph-Marie Trèves, d’Excenex le 28 Avril 1940 à son confrère chanoine Joseph 
Bréan, dans L’Abbé Joseph-Marie Trèves  Aspects de sa vie et de son œuvre, Ihr Isr VdA, Aoste 1993, pages 109-110) 
 

 
 

*** 
 
 
Eugénie Martinet, Cahier des temps sinistres, Archives Ihr / Isr VdA, Aoste, publié dans Donne guerra Resistenza in Valle 
d’Aosta, par Silvana Presa, Ihr Isr VdA, Aoste 2016, 2 tomes, pages 997-1007 [1005-1006] : 
 
 
« 17.XII.’44 
XIII   Partisans 
 
 
Vous y êtes aussi mes frères Valdôtains !  /  Je le capte parmi les belliqueux passages  /  De mots, ce nom qui est la sève 
des langages  /  D’une Europe traquée comme nos bouquetins […] » 

 

 

 

 

*** 
 
 
Eugénie Martinet, Poèmes choisis, par les soins de Lidia Philippot, Centre d’Études Franco-provençales René Willien, 
Saint-Nicolas, Imprimerie Valdôtaine, Aoste juin 1990, poème Lo fouà di rappel, pages 124-125 ; le poème entend 
rappeler en souvenir les trois jeunes morts tuées à Charvensod par les miliciens de la Gnr le 28 avril 1944 (Louis 
Vazier de 18 ans ; Yves Pellissier de 20 ans., Joseph Donzel de 22 ans) 
 
 
 



 

 

 
« Lo fouà di rappel                                    (Le meis de më 1944) 
 
 
 
Hier dzi sentù le cliottze à Tzarvensod,  /  (— industias belli ad mortuos sepeliendos —)  /  pouro de 
nò, fejàn, pouro de nò! 
 
 
Trei garson ! Trei garson ! Et lo soupir  /  pouissen di cliottze que traverse l’èr  /  l’ére l’annonsiachon de 
trei martir. 
 
 
Tzarvensolen, no-s-an marcà trei fosse !  /  Senten-no pà, pleyà per le tzavé,  /  que no batton l’etzeunna 
atò la crosse  /  di fusì? Et no perchon pas le bouégno  /  ci lon cri de lamente dans la nët,  /  cice cou 
de sangliot todzor pì pégno ? 
 
 
Tzarvensolen, no-s-an vouidà trei coutze  /  en leissen lo caouté plantà deden,  /  trei fameuille seinaie à 
sina soutze,  /  et trei cor abattu den noutre bré. 
 
 
No-s-en sarrà, pleyà lo cou, reidì.  /  Poue la fallu le prendre et le catzé. 
 
 
 
 
(Il fuoco del richiamo          (Il mese di maggio 1944) 
 
 
Ieri ho udito le campane a Charvensod  /  (— indutias belli ad mortuos sepeliendos —)  /  poveri noi, 
dicevano, poveri noi!  /  Tre giovani! Tre giovani! E il sospiro  /  potente delle campane che attraversa 
l’aria  /  era l’annuncio a noi di tre martiri.  /  Gente di Charvensod, ci hanno segnato tre fosse.  /  Non 
sentiamo, piegati per scavarle,  /  che ci picchian la schiena con il calcio  /  del fucile? E non ci forano le 
orecchie  /  quel lungo grido di angoscia nella notte,  /  quegli strappi di singhiozzi sempre più brevi? 
Gente di Charvensod, ci han vuotato tre letti,  /  lasciandovi il coltel piantato dentro, /  tre famiglie 
dissanguate al loro ceppo,  /  e tre corpi abbattuti nelle nostre braccia.  /  Abbiamo stretto, piegato il 
collo, rigidi.  /  Poi ci toccò di prenderli e interrarli.  /  ) 
 
 



 

 

*** 
 
Émile Chanoux, rédaction manuscrite, sans date (selon toute vraisemblance, début 1943), des premières pages du 
rapport, en première rédaction, au titre Essai sur l’organisation administrative de notre pays, publié dans Émile Chanoux, 
Écrits, par les soins de Paolo Momigliano Levi, Ihr Isr VdA, Imprimerie Valdôtaine, Aoste mai 1994, pages 139-
142 [139-140]; en réseau dans www.istorecovda.it / partigianato valdostano / Emile Chanoux 
 
 
Tali redazioni di Chanoux, senza data (ma, secondo ogni verosimiglianza, sono redatte nella primavera del 1943) 
erano lette e commentate dal cercle che si riuniva, per discutere e fissare i punti del futuro della Valle liberata e 
resuscitata, in maniera clandestina, ai tempi di guerra. Fanno quindi da base all’azione di Chanoux — teorico e 
uomo di azione — e dei suoi compagni e sodali che avrà maniera di concretizzarsi dopo l’8 settembre 1943, 
all’Armistizio. 
 
 
 

 
Maître Émile Chanoux souriant avec ses filles Renée (la plus petite) et Marie, 

vers la fin des années trente 
(Archives Ihr Isr VdA, Aoste, tout droit réservé) 

 
 

http://www.istorecovda.it/


 

 

 
 

« Essai d’organisation administrative de notre pays 
 
 
Notre ami B.[inel] nous a parlé des principes de l’organisation politique que nous devrons donner 

à notre pays en relation à nos besoins et à notre caractère. J’essayerai de donner, maintenant, quelques 
idées regardant non pas l’organisation politique, mais bien l’organisation administrative de notre pays. 
L’ami B. nous disait que la vraie liberté est dans l’observance stricte des lois. Et dimanche, dans l’après-
midi, ce même principe était proclamé de la chaire de Notre-Dame de Paris, dans une conférence sur 
l’ordre politique. En effet la liberté est dans l’ordre social. La vraie liberté est là où tout le monde est à sa 
place, où tout le monde respecte la loi, laquelle est au-dessus de tout le monde. Dans une Vallée d’Aoste 
libérée et réorganisée, la plus large part devra être donnée à l’individu, et à l’individu libre. Cela 
n’empêchera pas que l’individu vraiment libre sera celui qui respectera le plus strictement la loi. Laquelle 
loi pourra être strictement appliquée seulement dans les cas où elle sera simple, claire, accessible comme 
intelligibilité à tout le monde. D’autre part, dans une organisation logique de la société, il ne faut pas faire 
de sauts. De l’individu à la société, on doit passer par degrés afin que les rouages sociaux soient les plus 
simples possibles, qu’ils soient les plus proches qu’il est possible de l’individu auquel ils doivent servir. 
C’est pour cela que nous sommes fédéralistes. Mais fédéralistes non pas seulement dans l’organisation 
politique de l’État, mais aussi dans son organisation administrative. 
 

Le principe est celui-ci : toute fonction sociale qui peut être exercée par un organisme inférieur, 
ne doit pas être déléguée à un organisme supérieur. Ainsi les fonctions qui peuvent être exercées par le 
village ne seront pas de compétence de la commune, celles qui pourront être exercées par la commune 
ne pourront pas être déléguées à un organisme plus éloigné, soit au gouvernement de l’État régional, du 
canton. Les fonctions de l’État fédéral résultant de l’union des divers États régionaux, seront limitées aux 
problèmes généraux des diverses régions. Enfin les fonctions des continents (États Unis d’Europe) seront 
limitées aux problèmes généraux du continent. […] 
 
 
[Idem, deuxième rédaction de l’essai, pages 156-157, 165] : 
 

[…] Mère nourricière de l’humanité, l’agriculture est la base de la vie économique de notre peuple. 
Elle le sera aussi à l’avenir. Plusieurs problèmes devront être étudiés et avoir une solution. 1º — 
L’organisation de l’irrigation, surtout dans la partie centrale de la Vallée d’Aoste. 2º — La transformation 
de la culture des vignobles. 3º — L’organisation de la production du lait et autres produits du [lait]. 4º — 
L’organisation pour l’écoulement des produits agricoles. 5º — La réorganisation de la petite propriété. 6º 
— L’organisation de la forêt. 1º — Notons avant tout que depuis qu’elle est habitée et cultivée, la Vallée 
d’Aoste a une forme d’agriculture fixe : la petite propriété. Dans le monde les régimes politiques et 
économiques ont pu changer et ils pourront changer à l’avenir. Mais dans notre Vallée il sera impossible 
de modifier la base de notre agriculture qui a été, est, et restera la petite propriété. Cela est la conséquence 
de la nature de notre sol montagneux, où seule la forme de culture directe de l’homme sur la terre est 
possible. 

 
Notre terre est fertile, mais elle a besoin de la main du maître qui la laboure, qui la cultive, qui la 

façonne à son image. Dans les grandes plaines où la terre est égale comme les hommes, où les horizons 
sont uniformes, la machine peut en partie remplacer la main de l’homme. La petite propriété peut, peut-
être, être remplacée par la grande propriété, qu’elle soit privée ou collective. Chez nous non. La terre est 
variée, parce que nous avons toutes les cultures, tous les climats, tous les genres de sol. Elle est variée 
parce qu’elle repose sur les flancs de la montagne où elle assume des formes toujours différentes. Elle est 
variée dans toutes ses parties, dans tous ses détails, dans tous ses coins. Elle est si variée qu’il n’y a pas en 
Vallée d'Aoste deux prés, deux champs, d’égale forme et dimension. Comment la machine brute pourrait-
elle travailler sur un sol si varié ? Seul le bras de l’homme guidé constamment par son intelligence peut la 



 

 

cultiver. 
 
 
Et cette terre, labourée par l’intelligence de l'homme autant que par son bras, acquiert un caractère 

quasi humain, tant elle reflète en elle-même son maître. Ainsi un champ est plus au moins nivelé et fertile, 
selon le degré de laboriosité de son maître, un pré est plus au moins vert, plus au moins productif, selon 
le degré de ses fumures, de son arrosage, soit du degré de capacité agricole de son maître. Un verger, une 
vigne, sont plus au moins gracieux et riches selon le goût de leur maître. 

 
Et ainsi se forme entre l’homme et la terre cette communion, cette fraternité comme entre deux 

êtres. Ainsi l’homme aime sa terre, et sa terre aime, dirais-je, son maître : elle se fait belle pour lui, elle 
produit pour lui. 

 
Tel est le poème de la terre valdôtaine. […] 
 
Cependant, plusieurs problèmes se posent en Vallée d’Aoste que l’individu seul, isolé, ne peut pas 

résoudre. Si ces problèmes avaient pu se résoudre avec du travail individuel notre paysan les aurait résolus, 
sous quelconque régime politique et, je dirais même, contre quelconque régime politique. Mais ces 
problèmes doivent être résolus uniquement à travers la collectivité, soit à travers les organes administratifs 
de la collectivité, de l’État. Et ici encore nous constatons que l’économie est liée à la politique. 

 
 
La Vallée d’Aoste est fille des ses eaux. 
 
Notre sol, fils des glaciers, est sablonneux : il donne beaucoup, mais il a besoin de beaucoup 

d’engrais et de beaucoup d’eau. Notre Vallée s’est peuplée à mesure que nos ancêtres ont construit des 
rus d’irrigation. Elle s’est dépeuplée à mesure que ces rus d’irrigation ont été démolis par le temps, faute 
de réparations et je dirais dans les mêmes proportions. Le premier problème valdôtain en relation à notre 
agriculture est, donc, celui des rus. 

 
Et ici encore nous constatons un fait : depuis près de 200 ans, on n’a plus construit de grands rus 

d’irrigation, si l’on excepte le Ru de St-Pierre, tandis que tous les autres grands rus valdôtains datent des 
temps où la Vallée d'Aoste était libre. 

 
Dans ces temps-là, les pouvoirs publics ont guidé et même forcé l’initiative individuelle. Ils ont 

réuni les énergies individuelles pour édifier ces œuvres, dont la portée économique est immense pour 
notre Vallée. Combien de rus avons-nous ? Je ne saurais le dire. Tous les coins de la Vallée ont leur ru, 
tous les prés ont leur pose d’eau, qui est là pour garantir la fertilité du sol. […] 

 
[…] Tout cela dans le but du développement social de notre peuple, afin de pouvoir regagner le 

temps perdu en 200 ans d’administration centralisée, en 200 ans de servitude politique et économique. 
De ce fait nous pouvons comprendre l’importance capitale du moment historique dans lequel nous 
vivons. 

 
En ce tournant de l’histoire notre avenir se fixe pour des siècles : nous serons maîtres ou chiens 

selon le résultat de ce qui va avoir lieu. […] » 
 
 
 

*** 
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CARTINA DELLE NOVE ZONE MILITARI PARTIGIANE CORPO VOLONTARI DELLA 
LIBERTÀ CVL, TRA CUI  II  ZONA  LA VALLE D'AOSTA E PARTI DEL CANAVESE 
FINO A IVREA, ALLORA PROVINCIA D'AOSTA 1927-1945 
 

 



 

 

Bref  profil de Émile Chanoux, Rovenaud dans le Valsavarenche / Villeneuve / Aoste 
 
 
 
Né à Rovenaud dans le Valsavarenche le 9 janvier 1906, étudiant au Lycée classique d’Aoste fils d’un 
garde-parc du Grand-Paradis habitant Villeneuve, il se diplôme en Droit en novembre 1927 à l’Université 
de Turin par un mémoire de licence consacré aux minorités ethniques dans le Droit international, sous la 
direction du professeur Ottolenghi. Ensuite, à la fin de 1931 il passe son examen de notariat. Marié avec 
dame Marie-Céleste Perruchon institutrice de son état, il a quatre enfants. 
 
 
Journaliste dès le moi de mai 1923 à 17 ans, il écrit dans «La Vallée d’Aoste», organe des émigrés valdôtains 
qui se publie à Paris sous la direction de l’abbé Petigat, sur des sujets tels que le patriotisme, le 
nationalisme, les minorités allogènes en Italie, et cela après la Première guerre, sur l’état des écoles, sur la 
question de la langue française au fil du temps, langue dont l’enseignement est supprimé par le régime 
fasciste dans toutes les écoles de la Vallée en novembre 1925. 
 
 
Fruit d’une inépuisable et très riche réflexion, il abordera donc l’étude de la structure de l’état, en se 
dirigeant vers le régionalisme et le fédéralisme personnaliste et avec des accents fortement originaux, avec 
son groupe La Jeune Vallée d’Aoste, dont l’abbé Trèves (1874-1941) était le président. Il écrira ensuite 
dans «Le Pays d’Aoste» jusqu’à sa suppression due au régime fasciste en 1926. Après quoi, l’on peut dire 
que sauf  de rares cas d’articles publiés (surtout pour l’Action catholique sur base régionale en 1931 au 
moment de la crise de cette dernière d’avec le régime ; et de comptes-rendus littéraires, Paris, de 1935 et 
1937), il ne publiera plus et cela jusqu’à 1942, dans «Le Messager Valdôtain». 
 
 
En vivant une sorte d’exil interne sous le fracas du régime, dans «les catacombes» lui et son groupe seront 
prêts au rendez-vous, avant et après l’Armistice du 8 septembre 1943. Chef  responsable du Comité de 
libération, il se consacrera clandestinement dans les huit mois qui lui restent à vivre, à l’organisation des 
groupes partisans au maquis de jeunes gens, en liaison avec le CLN de Turin, et à l’élaboration de son 
projet politique fédéraliste interne et externe et pour la Paix, énoncé dans la Dichiarazione dei rappresentanti 
delle popolazioni alpine, rédigée à Chivasso le 19 décembre 1943 en réunion clandestine et dans Federalismo 
ed autonomie (publié posthume en automne 1944 par les Quaderni dell’Italia libera du Parti d’Action). 
 
 
Dans ce dernier texte très dense et fortement innovateur, Chanoux étudies toutes les conséquences du 
long asservissement du Val d’Aoste au pouvoir central et centraliste, et libéral et surtout au régime fasciste 
et il avance la proposition des cantons fédérés, seule garantie de paix en Europe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
________________________________________________________________________________ 
 



 

 

 

 
Émile Chanoux, prima pagina del testo Federalismo ed autonomie, s.d. [ma dopo 19 dicembre 1943], 
pubblicato postumo nei Quaderni dell'Italia libera del Partito d’Azione, n. 26, s.d. [ma autunno 1944] 
(Archives Ihr Isr VdA, Aoste, Fonds XXXV, Fonds Chanoux Émile, II Carton, Essais, nr 16) 
 
 
________________________________________________________________________________ 
 
 
Aussi, il aborde dans Essai sur l’organisation administrative de notre Pays (sans date, mais selon toute 
vraisemblance de printemps 1943) tous les volets de la vie économique et culturelle, administrative du 
Pays d’Aoste libéré, pour un projet de « délivrance » de la Vallée « ressuscitée » ; texte d’une richesse 



 

 

surprenante encore de nos jours, il y traite donc de tous les problèmes majeurs de sa Vallée, en crise 
profonde depuis 200 ans au moment de l’affermissement du centralisme d’état et au risque de 
anéantissement sous le régime fasciste et en vue de sa « délivrance », des volets tels que les Écoles, la 
Culture, les Eaux en captation et les Rus d’arrosage, l’Agriculture en territoire de haute montagne et les 
Biens communautaires tels que les forêts, les alpages, les laiteries sociales, et consortiaux, l’Industrie, les 
axes routiers et ferroviaires, et le Tourisme. 
 
________________________________________________________________________________ 
 
 

 
Émile Chanoux, reproduction de la première page de l’Essai sur l'organisation administrative de notre Pays, 
manuscrit, sans date, mais vraisemblablement de printemps 1943 (Archives Ihr Isr VdA, Aoste, Fonds XXXV, 

Fonds Chanoux Émile, II Carton, Essais, nr 13) 
_______________________________________________________________________________________ 
 
 
Arrêté le matin du 18 mai 1944 à son domicile à Aoste par les sbires de la questure RSI d’Aoste, avec 
Lino Binel, interrogé par les Ss, Chanoux meurt, à 38 ans, au cachot dans la nuit du 19 mai 1944 suite aux 
tortures subies. 



 

 

Bref  profil de Émile Lexert, Vevey Canton de Vaud CH / Aoste / Fénis La Clavalité 
 
 
Jules Émile Lexert, « Milò » (Milot), naît à Vevey Canton de Vaud (CH), le 14 avril 1911 de Joséphine 
Amérique Lexert, originaire de Fénis. Il suit dans les années trente les grèves d’alors pour des meilleures 
conditions de travail et de vie, dans les conditions de chômage de la crise de 1929. Lors d’une 
manifestation ouvrière à Genève le 9 novembre 1932, la police tire en causant 13 victimes. Depuis, Lexert 
essaie de se former, en lisant des ouvrages politiques, surtout sur le marxisme, et d’histoire. 
 
 
Il travaille ci et là comme peintre en bâtiment et il revient en Vallée d’Aoste plusieurs fois, les liens avec 
Fénis ne se sont jamais interrompus. En 1936 et en ayant conservé la nationalité italienne, il est obligé de 
répondre au service militaire, qui passe à Turin pendant deux ans. En 1938, la nuit entre le 29 et le 30 
juillet, il passe clandestinement le Col Ferret pour rejoindre sa mère qu’il n’avait plus vue depuis quatre 
ans, mais il est refoulé à la frontière par les gendarmes suisses qui constatent comme Lexert ait été expulsé 
de Suisse en 1934 et qui le remettent aux carabiniers du Col du Grand-Saint-Bernard. Il passe sous 
jugement à Aoste, en écopant trois mois de sursis et une amende. 
 
 
En 1940, le premier mars, il est embauché à l’industrie sidérurgique de La Cogne à Aoste, comme 
employé ; il se marie le 13 avril 1940 avec dame Ida Summa, avec qui a sa fille Renata en février 1941. Le 
25 juillet 1943, en pleine guerre, le fascisme tombe, Lexert, avec d’autres opposants antifascistes, s’active 
tout de suite. Homme de principes et d’envergure, il se dédie à la formation des jeunes gens, qui le suivent, 
après l’Armistice du 8 septembre 1943, au moment du passage au maquis, le 12 septembre dans le vallon 
de La Clavalité de Fénis, en se liant donc au parti communiste italien clandestin, en Vallée encore en 
réorganisation sous Jean-Baptiste Chabloz et en regroupement après tant d’années de dictature fasciste. 
 
 
Il se rencontre, une nouvelle fois, avec Chanoux en octobre 1943. Favorable, à l’intérieur du Comitato di 
liberazione nazionale encore en réunion que Chanoux dirige, à une action appuyée de sabotages au réseau 
ferroviaire qui transportait depuis Aoste l’acier de la Cogne au profit des nazis et aux pylôns qui 
transportaient la vitale énergie électrique aux industries et aux villes de la plaine du Pô. 
 
 
Lexert tiendra même un journal de son groupe (publié en 1980 par Ihr Isr VdA), jusqu’à la mort inopinée 
au Breil-de-Barrel de Châtillon le 23 avril 1944 de la part de miliciens de la Garde aux Frontières, en 
revenant, accompagné d’un tout jeune partisan de 15 ans qui se sauvera, d’une inspection sur les lieux en 
vue d’un sabotage à la centrale hydro-électrique de Covalou en bas d’Antey-Saint-André et à ses conduites 
d’eau qui, en débouchant au Gros-Breil de Châtillon, nourrissent la centrale hydro-électrique sur la Doire. 
Il avait 33 ans. 
 
 
La brigade 183e prendra son nom. Une rue, à Aoste ville au quartier ouvrier Cogne porte son nom. Il est 
rappelé sur les rocs souvenirs et plaques à Châtillon, Chambave, Fénis. 
 
 
Ouvrage : 
 
 
Il Partigiano Milò diario di una banda, Isr VdA, Musumeci Editore, Aosta 1980, par les soins de Elio 
Riccarand, p. 65 [le Journal est tenu par Michele Levi, chargé par Milot, sauf  pour quelques dates rédigées 
en chronique par Milot lui-même] 
 



 

 

 

 
 

Vevey, CH — Photo juvénile de Émile Lexert à 16 ans (Archives Ihr Isr VdA, Aoste, tout droit réservé) 
 



 

 

 

 
 
Prima pagina del Diario di banda manoscritto, poi 183a brigata Garibaldi Émile Lexert (Archives Ihr Isr VdA, 

Aosta, Fonds XXIX, Fonds Lexert Émile, Busta I, Fascicolo 1, documento nr 1) 
 
 
 
 
 



 

 

 
Trascrizione : 
 
 
« 
 
 
Sabato 1/1/[44] 
 
 
 L’anno nuovo è cominciato. Il gruppo è al completo con l’arrivo di Milot [Émile Lexert]. Questi 
precisa la situazione generale e dà il tono alla nostra azione futura che dovrà essere tipicamente 
sabotatrice. Si inizia la discussione circa un’azione da compiere alla stazione di riduzione di corrente di 
Covalou. Giovanni [Minuzzo] dà ragguagli sulla situazione topografica della stazione stessa e delle vie di 
accesso e di uscita. 
 
 
 Pomeriggio: Milot, Silvio [Gracchini] e Vittorio [Brunod] vanno in ricognizione alla Suelvaz 
[anche La Chervaz, mayen situato a 1.200 m in condominio tra i Comuni di Chambave e di Fénis]. Al 
ritorno, questa viene confermata come nuova località di residenza. Soddisfazione generale. La progettata 
azione di sabotaggio viene rinviata e sostituita da un’altra che ha per obiettivo un palo di sostegno della 
linea a 9000 V., in posizione ottima dal punto di vista delle conseguenze. È situato su una cima sopra 
Castiglion Dora [Châtillon]. Si decide di segare due delle gambe e di minare il basamento in prossimità 
delle altre due. Ha inizio il servizio di guardia notturno. 
 
» 
 
 
 

 
Aosta, partigiani della 183a brigata Garibaldi Émile Lexert nel cortile della caserma Chiarle, alla 
Liberazione (Archives Ihr Isr VdA, Aoste, copie) 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Partigiani della 183a brigata Garibaldi Émile Lexert e di altri gruppi festeggiano la Liberazione. La 
bambina è la figlia di Lexert, Renata, in braccio alla madre Ida Summa Lexert (Archives Ihr Isr VdA, Aoste, 

copie) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Bref  profil de Aurora Novella Vuillerminaz « Lola », 
Saint-Vincent / Lorraine, France / Aoste / Cogne 

 
22 ans 

 
 

 
 

Aurora Novella Vuillerminaz, dite Lola (1922-1944) (Archives Ihr VdA, Aoste, tout droit réservé) 
 
 
 
Née à Saint-Vincent (Vallée d’Aoste) le 25 février 1922 de Esprit et de Eleonora Bonin. La famille émigre 
ensuite en France, et précisément au bassin minier de Senones en Lorraine. La maman revient 
d’émigration au début des années trente et elle se fixe avec sa famille à Conoz de Châtillon. Aurora entrera 
pour un temps, après 1936, comme ouvrière à l’industrie textile La Soie de Châtillon. 
 
 
Le 13 mars 1941, elle se marie à Châtillon avec Adolfo Giulio Ourlaz, ouvrier à La Cogne, originaire de 
Quart, alpiniste et guide amateur, lequel en autodidacte s’approche de la pensée communiste ; ils habitent 
Charvensod. Après s’être inscrite à l’École Normale d’Aoste, elle est pour un temps contrôleur sur les 
trains de la ligne Aoste-Turin. Aurora elle aussi aime la montagne et apprend à skier. 
 
 
Après l’armistice du 8 septembre 1943 et sous l’occupation nazifasciste, avec son mari réfractaire de La 
Cogne, fait perdre ses traces et s’installe en montagne ; au mois de juin 1944, Ourlaz, avec sa femme et 
une quatorzaine de maquisards, rejoint Morion, à la base du Pic de None, sur les hauteurs de Charvensod, 
le groupe est pauvrement armé. 
 
 
Ils participent à la prise de Cogne des 6-7 juillet 1944 et dorénavant ils seront de base toujours au 
commandement partisan de Cogne, elle faisant partie du groupe Arturo Verraz commandé par son 
conjoint, du nom du premier tombé de la bande. A Cogne, au commandement de Zone, Lola est affectée 
aux services et au passage clandestin des Alpes de gens qui reviennent sur le Val d’Aoste des camps 
d’internement suisses, donc elle est guide de haute montagne. Tous sont membres du Pci. 
 
 
Arrêtée le 15 octobre 1944 par les miliciens du bataillon 9 settembre pendant qu’elle et son groupe 
(Macazzola classe 1906, Giolli classe 1924, Pavia classe 1920, Lazzari classe 1901 ; Donati, classe 1914, 
avait péri d’épuisement les jours d’avant pendant la montée vers la Fenêtre Durand entre le Val de Bagnes 



 

 

et le Valpelline Ollomont Glacier ) essaient de passer Villeneuve au pont d’Arbonne / Chavonne, 
direction Cogne. 
 
 
Elle est emprisonnée, avec ses camarades, à la caserne à Villeneuve de la Guardia nazionale repubblicana 
GNR qui a occupé le siège des carabiniers, puis à la Maison communale. On leur trouve dans les sacs du 
matériel, des journaux du Pci, des livres et Lola ne réussit pas à se défaire à temps de son pistolet. Les 
miliciens du groupe 9 settembre, commandé par le sergent majeur Lorenzo Siddi, interrogent rudement 
les prisonniers et les torturent ; le jour après, lundi 16 octobre, ils les conduisent vers le cimetière de 
Villeneuve, où, le long du mur d’enceinte, ils sont fusillés. 
 
 
Lazzari trouvera un miraculeux salut. Lola meurt à 22 ans. 
 
 
Au souvenir de Aurora Vuillerminaz Lola, sont consacrées une rue des principales de Saint-Vincent, son 
pays natal ; une rue au quartier ouvrier Cogne à Aoste ; elle est rappelée au monument de Cogne. Ginetta 
Moroni Sagan, jeune estafette partisane, après la guerre résidente aux USA en Californie, donnera le nom 
Aurora à sa Fondation d’aide aux prisonniers politiques de par le monde. 
 
 
À Perloz, en bas de Marine, depuis le 25 avril 2002 une cloche géante porte son nom, la Campana Aurora, 
qui sonne tous les jours en rappel. 
 
 
 
Ouvrages : 
 
 
-Saverio Tutino, La ragazza scalza, Einaudi, Torino 1975 
 
 
-Roberto Nicco, La Resistenza in Valle d’Aosta, seconda edizione, Musumeci Editore / Ihr Isr VdA, Quart 
1995 
 
 
-Silvana Presa, Donne guerra e Resistenza in Valle d’Aosta, due tomi in cofanetto, Ihr Isr VdA, LeChâteau 
Edizioni, Aosta 2016 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Bref  profil de Giorgio Elter, Cogne, Suisse camp d’internement vaudois de La Joux/ Cogne, 
 

20 ans 
 
 

 
 
 
Né à Cogne (Vallée d'Aoste) le 29 février 1924, de Franz et de Teresita Castelli, la famille compte ses 
frères Giulio et Piero et sa sœur Orsetta. Son père Franz, géologue de formation, est directeur des mines 
de fer de Cogne qui desservent l’établissement d’Aoste, déclaré d’intérêt pour l’économie de guerre et 
sous contrôle allemand depuis le 20 octobre 1943, et de ce poste là, il s’active dans la Résistance. 
 
 
Giorgio s’approche du parti communiste italien, en clandestinité, au moment des grèves ouvrières de 
Turin en mars 1943, encore en pleine guerre, qui secouent le régime et qui montrent une profonde 
fracture entre les citoyens et le régime fasciste. 
 
 
Il entre en Suisse vers le 20 septembre 1943 avec son frère Giulio, Ruggero Cominotti, Ugo Pecchioli, 
Nello Corti ; Giulio est interné à Genève et Giorgio à Lausanne, puis au camp de La Joux près de 
Lausanne. 
 
 
À l’été 1944, le 17 août, il décide de revenir à Cogne, désormais zone libre, pour entrer dans les rangs de 
Résistance, et passe les montagnes, lui et ses camarades, avec Ugo Pecchioli. Un mois après, le 6 
septembre 1944, Elter fait partie du groupe Verraz d’assaillants qui tentent une attaque armée contre La 
Cogne, du côté du Pont-Suaz. Une sentinelle donnant l’alarme, l’action échoue et sous le feu qui suit, 
deux miliciens sont blessés et Elter est tué. Ses dépouilles sont transportées à Cogne par le téléphérique 
de l’établissement sur le trajet Aoste — Pila Eaux-Froides — galerie ferroviaire du Drinc — Cogne. 
 
 
Suite au ratissage des nazifascistes du 2 novembre 1944 qui réussissent la réoccupation de Cogne et de sa 
vallée, les partisans de Cogne et des civils sont obligés, faute de munition, à évacuer Cogne qui est une 
vallée dépourvue d’issues. 
 
 
Trois sont les directions prises : 
 
-une par le commandement du Secteur tenu par le capitaine César Ollietti « Mésard » et 12 partisans à 
travers la galerie ferroviaire du Drinc sur les Eaux-Froides de Pila, de là en côte sur Brissogne et le passage 
la nuit du pont en bois sur la Doire vers Quart Villefranche, ensuite la montée vers les hauts de Quart et 
le Valpelline, en se fixant à Ollomont, près de la Suisse, où ils entrent, par le Grand-Saint-Bernard, le 9 
décembre 1944 suite aux attaques des nazis ; la galerie du Drinc est emprunté aussi par quelque dizaines 
de civils réfugiés à Cogne, qui poursuivront vers la Basse Vallée et le Piémont. 
 



 

 

-une autre direction, prise par Lazzari et quelques compagnons depuis Cogne en suivant le long vallon 
de la Fenêtre de Champorcher et puis sur le Lac Miserin et son Sanctuaire, dans la neige haute de ces 
jours-là ; avertis par quelques habitants, des gens de Champorcher viennent les chercher en ski et les 
cachent jusqu’à la fin de la guerre, à la Libération ; 
 
-le groupe le plus consistant, quelque 150 partisans et des civils hommes et femmes (Jeanne Rohr Chabod, 
Gemma Mancastroppa Jans, Alice Henry Chabod, Ambrogina Falcoz depuis Valsavarenche ; les sœurs 
Anna et Renata Scaglioni, avec leur mère Bruna Galli et le restant de la famille, Liliana Brivio, Prospérine 
Vallet, Ines Dialley, Olga Ourlaz), deux gamins et un adolescent (le fils Scaglioni, Ultimo, de 11 ans qui 
fera toute la traversée et Gianfranco Jans de 6 ans qui doit rebrousser chemin pris en charge par Anna 
Henry, accompagnés par un porteur ; Marco Corti de tout juste 16 ans ), en tout et pour tout un quelque 
350 personnes partent la nuit du 2 novembre 1944 en traversée depuis Cogne — Refuge Sella — Col de 
Lauson, 3296 m — Valsavarenche pont de Eaux-Rousses — Pont de Valsavarenche — montée vers la 
Croix de l’Arolley, 2310 m — Plan du Nivolet — Refuge Savoia 2532 m, où les partisans partis de 
Valsavarenche sont déjà arrivés — Col du Nivolet — Col de la Galisia, 3000 m — Gorges du Malpasset 
— Refuge Prariond, 2324 m — Le Fornet, 2180 m — Tignes, arrivées le 5-6 novembre à Val d’Isère, en 
France libérée, tous sains et saufs sous la direction du capitaine Joseph Cavagnet et de ses adjudants. 
 
 
La famille Elter, le père Franz, la mère Teresita, le fils Pietro et la petite Orsetta, passe en Suisse le 6 
novembre 1944. 
 
 
Les brigate nere (les brigades du parti fasciste républicain instituées en juin 1944, l’un des multiples corps 
spéciaux militaires irréguliers de la Rsi, les milices, à l’instar de la Gnr, de la Muti, du 9 settembre, de la 
Decima Mas, du Barbarigo, etc., du Rap, des Cacciatori delle Alpi, des Moschiettieri delle Alpi, sous les 
ordres le plus souvent, directement des nazis, qui sont en liaison aussi avec les Ss italiens ), arrivées à 
Cogne avec le gros de l’occupation allemande, se donnent à l’incendie de maisons et d’alpages ; le travail 
des mines reprend  ; 11 jeunes gens sont arrêtées le 6 novembre, deux d’entre elles iront en déportation 
de travail dans la circonscription de Linz, en Autriche. Grand-mère Rosa Tinetti Elter, âgée de 78 ans, 
restée à Cogne, sera arrêtée, avec d’autres conjoints et conjointes de partisans (Ourlaz, Cavagnet), le 11 
novembre 1944 par les allemands et miliciens et incarcérée à Aoste, dans les cachots de la caserne Battisti 
puis à la Testa Fochi, jusqu’au mois de mars 1945, quand elle retrouvera, sous condition, sa liberté. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

LETTRE DE GIORGIO ELTER à SON FRèRE GIULIO, 
DU CAMP DE LA JOUX (LAUSANNE) CANTON DE VAUD, 26 JUIN 1944 

 
 
Première page de la Lettre de Giorgio Elter à son frère Giulio, de La Joux (Canton de Vaud, Lausanne), 
le 26 juin 1944 
 



 

 

 
 
Deuxième page et finale de la Lettre de Giorgio Elter à son frère Giulio, de La Joux (Canton de Vaud, 
Lausanne, CH), 26 juin 1944. C’est au mois d’août qu’il réalisera son projet de revenir en Vallée d’Aoste 
pour combattre, avec ses autres compagnons du Pci (Archives Ihr Isr VdA, Aoste, copie) 
 
 
Ouvrage : 
 
Orsetta Elter, Memorie, Torino 2000 



 

 

Bref  profil de Ernesto Breuvé, Aoste Porossan / Cogne 
 

18 ans 
 
 
 
Né le 18 août 1926 à Porossan d’Aoste, il se forme à l’École technique de la Cogne, comme mécanicien.  
 
 
Sous danger d’appel sous les armes Rsi (la dernière classe appelée sous les drapeaux fut celle du premier 
semestre 1926), il décide avec son ami et collègue Arturo Verraz de la colline d’Aoste, tout jeune comme 
lui, de se rendre au mayen de La Chervaz (Fénis/Chambave, à 1200 m) au siège et de la brigade Garibaldi 
183e Lexert et du commandement de Zone tenu par le capitaine César Ollietti (Mésard). 
 
 
Au moment de l’occupation en zone libre de Cogne les 6-7 juillet 1944, et sous l’impulsion de Mésard, il 
s’y rend en traversée depuis La Chervaz, pour s’occuper de la réparation et de la fabrication d’armes, qui 
font gravement défaut. Verraz, âgé de 19 ans, après une action menée en plaine, à Aymavilles, transporté 
à l’infirmerie de Cogne, il y meurt des ses blessures le 20 juillet 1944. 
 
 
Là, à Cogne, dans l’atelier dirigé par Arizio, pendant presque quatre mois Breuvé deviendra l’armurier des 
bandes et il essaiera de nouveaux engins. Le capitaine américain Woods, chef  de la mission alliée qui arrive 
à Cogne depuis la France libérée, en octobre 1944 le rencontre et lui donne le nom de bataille de 
Technical. 
 
 
C’est tout un monde qui s’est réfugié à Cogne, la plus longue des zones libres en Italie, des 6-7 juillet au 
2 novembre 1944 : des civils, des personnes réfugiées des grandes villes sous les bombardements, des 
personnes fuyant la persécution nazifasciste des Juifs, des familles entières en péril, celles qui ont perdu 
leur mari et père en bataille, des jeunes réfractaires de la plaine, tout un monde. Le village compte les 
mineurs, nombreux, des mines de fer de Colonna, Liconi et d’autres gisements. 
 
 
Ils arrivent et ils s’installent en quartier général donc une centaine de partisans, qui deviendront bien vite 
plus nombreux (groupe Ourlaz, groupe de l’École centrale militaire d’alpinisme d’Aoste, groupe Mésard 
et Cavagnet, d’autres), le commandement de Zone s’installe, les différentes missions y passent : mission 
Fasso, mission Woods, mission Pertini. 
 
 
Pendant ces mois si denses, Breuvé connaît une jeune fille, Antoinette, estafette partisane de 18 ans qui 
avait dû fouir son village en plaine pour cause d’ennui et qui avait son frère dans la Résistance ; les deux 
jeunes gens se marieront à Porossan par mariage secret en février 1945, célébré par le chanoine Glésaz 
qui arrive la nuit depuis Saint-Ours d’Aoste. 
 
 
Au moment de la réoccupation de Cogne et de sa vallée, le 2 novembre 1944, Breuvé s’en va avec le 
commandant Mésard, et 12 autres compagnons à travers la galerie ferroviaire du Drinc sur Eaux-Froides 
de Pila, et de là, avec beaucoup de courage, en côte sur Pollein et en passant la nuit le pont en bois sur la 
Doire entre Brissogne et Quart Villefranche, sur les hauts du Valpelline et la vallée du Grand-Saint-
Bernard donnant sur le Canton du Valais en Suisse, pays neutre. 
 
 



 

 

 
Breuvé ne suit pas ses camarades le 9 décembre 1944 en internement en Suisse, et il s’installe avec sa 
femme et avec quelques autres partisans qui formeront la mont Émilius, sur les hauts du Valpelline et de 
Porossan, au Triet, en y passant le rude hiver 1944-1945. À la Libération, lui et son groupe entreront dans 
Aoste ville par Saraillon. 
 
 
Homme entier et dévoué à la communauté, après la guerre il passe son diplôme de géomètre, chef  
responsable de l’équipe de maintenance technique à La Cogne, syndicaliste, conseiller communal de la 
Ville d’Aoste dans les listes de l’Union Valdôtaine pendant plusieurs législatures, assesseur municipal, 
enseignant aux détenus des prisons d’Aoste, conseiller de l’Institut d’histoire de la Résistance en Vallée 
d’Aoste, élu vice-président et président dès 2005 au 12 avril 2008, date de son décès. 
 
 

 
 
Aoste, Triet de Porossan, hiver 1944-1945 — Ernest Breuvé prend en photo sa femme Antoinette 
Chamen, Maurizio Bussi; au premier rang, assis, à droite Emilio Rossi, à gauche Donato Rosset, tous du 
groupe maquisard mont Émilius (Archives Ihr Isr VdA, Aoste, tout droit réservé) 
 
 
 
Ouvrage : 
 
Ernest Breuvé «Technical», La «repubblica partigiana» di Cogne e la fabbrica di armi, testo policopiato, Ihr Isr 
VdA, Aosta 25 Aprile 2003 
 
 



 

 

 
 
 
Glaciers de la Vallée de Rhêmes, Fin d’avril 1945 — Des valdôtains passent les montagnes pour revenir 
en Vallée d’Aoste (Archives Ihr Isr VdA, Aoste, tout droit réservé) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Bref  profil de César Dujany / Châtillon / Valtournenche / Suisse, camp d'internement et travail 
à l'extérieur / retour en Vallée d'Aoste 

 
23 ans 

 
 
César Dujany naît à Saint-Vincent (Vallée d’Aoste), hameau Torrent-Sec, près de la gare ferroviaire, le 20 
février 1920. Son père, originaire de Châtillon, est employé des Chemins de Fer. 
 
 
Jeune étudiant, il fréquente les classes supérieures au Séminaire d’Aoste, comme les jeunes d’alors des 
villages et vallées faisaient. 
 
 
Appelé sous les drapeaux, au 8 septembre 1943, date de l’Armistice avec les Alliés anglo-américains, il se 
trouve en service dans les alentours de Nice, sur la Côte d’Azur, zone de occupation italienne depuis 
novembre 1942. Il s’en va, avec quelques compagnons, vers la Ligurie pour essayer le retour en Vallée 
d’Aoste. Ils réussissent à ne pas être capturés par les Allemands. Ensuite, il s’unit au groupe maquisard 
commandé par le sergent Celestino « Tito » Perron, la 101ème Marmore du nom du torrent, qui opère dans 
le Valtournenche. 
 
 
La Vallée du Cervin, du barrage de Covalou au Breuil, est libérée des occupants (autrichiens) nazis en 
août 1944. Dujany s’occupe tout spécialement des ravitaillements de la bande et pour la population, avec 
Vincent Trèves, en commissaires civils. La groupe maquisard participe aussi aux opérations de sabotage 
de la Mongiovetta, conduites par un concert de bandes en août 1944 en appui aux opérations alliés de 
libération de la France du sud, qui bloqua le trafic allemand pendant des semaines. 
 
 
Au moment du ratissage nazifasciste du 28 octobre 1944 (allemands siégeant à Saint-Vincent et à 
Châtillon, troupes dites mongoles, il s’agit d’ukrainiens à la remorque des nazis qui passent par le Col des 
Cimes Blanches de Ayas sur le Breuil, corps fascistes du 115° Montebello siégeant à Châtillon, du 9 
settembre siégeant à Villeneuve, des Moschettieri delle Alpi siégeant à Aoste, de membres de la police 
auxiliaire du questeur Mancinelli siégeant à Aoste), ratissage mené avec forces et en profondeur, inscrit 
dans le cadre général des ratissages et des réoccupations des vallées alpines occupées par la Résistance du 
Frioul à la Vallée d’Aoste, décidés par Kesserling, commandant des forces nazies en Italie, pour battre en 
brèche les forces partisanes, les repousser, et permettre les voies des cols libres pour les allemands, pris 
en bloc au sud et à l’ouest par les Alliés. Le 13 novembre 1944 le général anglais Alexander signe son 
proclame, d’arrêt de toutes les opérations partisanes, très mal reçu par le CLNAI et par les partisans tous. 
Le percée alliée vers le Nord est reportée au printemps 1945. 
 
 
L’attaque du 28 octobre 1944 est profonde et menée avec des chars. Des parlementaires sont entamés, 
qui échouent. A 13h les nazifascistes attaquent le barrage de Covalou tenu par les partisans, qui se 
débandent. Le vicaire de Châtillon, abbé Almer Meynet, tente l’explosion d'une mine placée sous un pont, 
pour essayer de freiner la poussée des nazifascistes. 10 jeunes partisans sont capturés vers Les Chesod en 
amont de Antey-Saint-André et fusillés sur le champ : depuis un témoin, « quando passai davanti a loro 
stavano con le mani incrociate dietro la nuca, in fila sul ciglio della strada. Di fronte c’era una mitragliatrice spianata. Li 
ho riconosciuti tutti. […] Qualcuno era ferito e perdeva sangue. Li salutai con le lacrime agli occhi, e di tutti ho incontrato 
lo sguardo... […]  ». Quatre autres meurent, vers le Breuil, morts de froid en cherchant le passage vers la 
Suisse, d’autres meurent à Antey, à Lod et à Valtournenche. Le groupe Gl attaché su commandement de 
Zone de Valtournenche, essaie le passage du Fürggen vers la Suisse, qui ne réussit pas, vu les conditions 
impossibles de la montagne et l’altitude ; après une nuit de cauchemar, dans la neige haute du col et en 



 

 

creusant des trous dans la neige pour se sauver de la mort certaine due au froid glacial, ils descendent 
vers Maën et suivent sur Chamois / La Magdeleine, en trouvant l’hébergement dans un mayen. Souffrant 
de principe d’engelures aux pieds, ils sont aidés par les habitants du coin. Ils poursuivent leur chemin 
ensuite vers Montjovet et Issogne, en essayant de passer sur Champorcher leur base, mais là aussi le 
ratissage fait rage et donc ils doivent chercher le salut ailleurs. 
 
 
Les rescapés de la 101e brigade Marmore s’éparpillent en des grottes, à La Brengaz de Valtournenche où 
ils restent trois jours sans manger, et en des alpages, César Dujany est parmi eux. Le commandement de 
Zone qui avait quitté Cogne le 22 octobre 1944 sous impulsion de Federico Chabod, doit abandonner le 
Valtournenche et se porte en Suisse par la télécabine du Plateau-Rosa. Chabod, lui, avec quelques 
compagnons, par une traversée de 23 heures d’affilée, se porte sur le Valsavarenche, où sa femme l’attend 
: les deux iront, avec tous les autres, repliés sur Val d’Isère, dans la France libérée. Tito se porte vers le 
plateau de Verrayes, en y passant la période successive en des barmes isolées ; en janvier 1945, il se rend à 
Val d’Isère pour les armes des Alliés, et il réussit, ensuite vers mars 1945, à reformer la bande au camp de 
base de Chantorné de Torgnon où arrive depuis la France la mission alliée McKenna ; la bande reçoit 
aussi un ravitaillement aérien d’armes de la part des Alliés et libère Châtillon et Saint-Vincent le 28 avril 
1945 et elle mit «hors de combat les garnisons allemandes et ukrainiennes (qui étaient au service des 
allemands) de Saint-Marcel, Nus, Chambave», en participant aussi à la Libération d’Aoste, le 28 avril 1945. 
 
 
Le Valtournenche repasse donc dans les mains des nazifascistes jusqu’à la Libération, lorsque le préside 
fasciste du Breuil doit abandonner la zone. 
 
 
Dujany et une vingtaine de personnes en tout, passent en Suisse le 17 novembre 1944 par le Col du 
Théodule de la chaîne du Cervin, avec l’aide de l’abbé Carrel, curé de La Magdeleine, qui procura les 
guides. 
 
 
Interné et puis laboureur agricole dans une ferme à Corsier dans le canton de Genève, Dujany revient 
dans sa Valle d’Aoste en juillet 1945. Il entre dans la junte communale CLN de Châtillon, en s’occupant 
du ravitaillement de la population : le manque de victuailles est criant, ni la farine ni le riz arrivent de la 
plaine, le sel y est rare. 
 
 
Il se diplôme ès Lettres à l’Université de Turin en 1949. Il débute ainsi sa longue et féconde carrière 
politique, en entrant au Conseil de la Vallée en avril 1949 ; intellectuel de formation, il est élu Assesseur 
à l’Éducation de 1966 à 1970, il œuvre alors pour une politique culturelle d’envergure et de larges 
horizons, en promouvant la langue française aussi, comme ses prédécesseurs Deffeyes, Page, Berthet, 
Gex, Andrione. Président de la Région de 1970 à 1974 avec les Démocrates populaires qu’il avait fondés, 
en 1979 il est élu député du Val d’Aoste au Parlement italien de Rome, ensuite, dès 1987 sénateur de la 
République. Président de l’Institut d'histoire de la Résistance de 2008 à son décès, survenu le 31 mars 
2019 à son domicile de La Tour de Grange à Châtillon. Il a toujours œuvré pour le Pays. 
 
 
 



 

 

 
 

 
 
César Dujany, dans l’après-guerre (Archives Ihr Isr VdA, copie) 
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Bref  profil de Maria Ida Viglino / Gignod / France / Aoste 
 

27 ans 
 
 
Maria Ida Viglino naît le 18 avril 1915 à Gignod (Vallée d’Aoste). Sa famille émigre en France, à Paris ; 
elle y suit les cours scolaires et commence à connaître les courants politiques, en adhérant à l’idée 
socialiste. 
 
 
La famille revient au pays en 1935, en s’installant à Saint-Christophe pour y labourer une grange. À la 
Résistance, elle s’active pour les liaisons avec Turin, avec le Comité de la Libération nationale, où elle se 
rend à vélo pour ne pas se faire prendre sur les trains ou bien à la descente de trains, dans les gares, qui 
sont de véritables barrages tenus par les miliciens. 
 
 
Elle est nommée présidente du Cln provincial d’Aoste, nouvellement constitué, le 24 janvier 1945. Suite 
à la saisie de documents à Péroulaz en mars 1945 de la part des brigate nere, elle est arrêtée et passe en 
prison, à la caserne Battisti d’Aoste en y restant jusqu’au mois d’avril, pour 17 jours. 
 
 
À la libération, elle s’occupe, en tant que présidente du Cln, de la réorganisation des bureaux publics. Les 
Alliés arrivent en Vallée d’Aoste, déjà libérée par les maquisards entre le 28 avril et le 2 mai 1945, le 4 mai 
1945 et prennent en main toute l’administration (Amg ou Amgot, Allied military government for 
occupied territories). 
 
 
Le 15 mai 1945, à une semaine de la fin de la guerre en Europe qui est du 8 mai, Viglino présidente Cln, 
Alessandro Passerin d’Entrèves préfet Cln, Federico Chabod sous-préfet, et le chanoine de Saint-Ours 
Charles Bovard se rendent à Turin pour une réunion avec le Clnp de premier établissement de 
l’Autonomie de la Vallée d'Aoste. La réunion se conclut par les Accordi de Turin, entérinés par le CLNAI 
de Milan le 17 mai 1945 qui doit les présenter, en les garantissant, au gouvernement central à Rome, de 
continuité de l’État. 
 
 
À la présentation par Federico Chabod le 26 août 1945 en l’Hôtel de Ville d’Aoste aux autorités et 
notables, des décrets du Lieutenant du Royaume d’établissement de la circonscription autonome Vallée 
d’Aoste datés du 7 septembre 1945 (eaux, écoles, langues, finances, rétablissement des dénominations 
avant 1922 des Communes et leur rétablissement historique, administration, formation d’un Conseil de 
la Vallée, et autres sujets), décidés par le gouvernement Parri, Viglino démissionne de la charge de 
président Cln, en forme de protestation contre la réduite et insuffisante, selon elle, capacité des dits 
décrets d’autonomie. 
 
 
Membre fondateur du mouvement, inter-partis et ouvert à tous, de l’Union Valdôtaine le 13 septembre 
1945 à Aoste, Conseillère régionale en charge au Psi dans le Conseil de la Vallée nommé par le Cln, du 
10 janvier au 28 novembre 1946, elle démissionne suite aux manifestations du 26 mars 1946 qui 
demandent la garantie internationale pour l’Autonomie de la Vallée d’Aoste. Assesseur technique à 
l’Éducation de juillet au 8 décembre 1954, elle fonde le Rassemblement valdôtain en 1967, et en 1976 elle 
s’active en responsable pour la réunification des mouvances autonomistes de la Région. Élue dans les 
rangs de l’Union Valdôtaine, elle sied comme Assesseur à l'Éducation (1974-1983), en donnant une 
impulsion fondamentale à la structure de l’instruction publique, qu'elle réforme. 
 



 

 

 
Poète à ses heures. Enseignante à Aoste dans les écoles supérieures des Mathématiques pour lesquelles 
elle s’était diplômée à l'Université de Turin après la guerre, proviseur de Lycée Classique, dame Viglino 
s’éteint à Aoste, le 24 juin 1985. Selon ses volontés, sa dépouille a été ensevelie au cimetière de Bionaz, 
face à la Becca de Luseney. 
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Aoste, 10 janvier 1946 — Maria Ida Viglino, conseillère régionale, se rend au siège du gouvernement 
régional pour la première réunion du Conseil de la Vallée, nommé par le Cln (Photo d’Octave Bérard, Archives 
Ihr Isr VdA, Aoste, tout droit réservé) 



 

 

Bref  profil de Michel Arlian / France / Chantigan de Quart / Aoste / Trois-Villes / Suisse 
 

14 ans 
 
 
Michel Arlian est né à Coulommiers, France le 17 janvier 1931, de Albin et de Marie-Dauphine Viérin. 
Michel a une sœur, Albina, classe 1930. La famille rebrousse chemin de l’émigration en 1936 et s’installe 
à Chantignan de Quart. La maman ouvre un magasin et un café. Rapidement, après l’Armistice, leur 
maison devient un point de repère partisan, Maman Arlian s’activant en précieuse collaboration avec son 
mari Albin, fondateur du groupe maquisard 13e Chanoux. 
 
 
Le jeune garçon, qui se rend à l’École tous les jours depuis Chantignan, est chargé de retirer d’Aoste des 
colis (munitions, argent) au café, en plein centre, tenu par les antifascistes Villettaz. Le jeune adolescent 
s’exécute, sans peur, mais en traversant des moments périlleux, suite à quoi sa Maman le retire de la plaine. 
Leur maison et café sont sous contrôle policier. Michel se rend donc aux Trois-Villes en haute montagne 
à environ 1450 m, chez ses grands-parents. 
 
 
Investis le 23 août 1944 par les ratissages nazifascistes provenant de deux versants de Nus et de Quart 
(de Valsainte et de Les Cleyves), les gens du coin, parmi lesquelles Maman Arlian et sa fille, otages à la 
tête des assaillants, les villages des Trois-Villes (Porsan, Fonteil, Avisod) sont incendiés et pillés, comme 
incendiée et pillée est la maison familiale de Chantignan des Arlian. Quatre partisans meurent et un civil 
désarmé est tué par les miliciens dans la plaine. Suite à des vicissitudes, Michel, sa sœur et maman 
Delphine, avec le groupe commandé par Silvio Gracchini, se dirigent vers la Vallée du Grand-Saint-
Bernard, désormais au maquis. Le 3 octobre 1944 Michel est avec un camarade, Mario Angeli de 20 ans, 
à Étroubles au moment du ratissage allemand qui fait deux autres victimes et provoque l’incendie de 
villages. Son compagnon meurt et lui, il se sauve, en gardant pour toute la vie le souvenir de cette journée 
de feu et de son camarade. 
 
 
Le groupe tient le contrôle de la Vallée du Grand-Saint-Bernard encore jusqu’en décembre 1944, lorsque, 
le 9, sous la percée des allemands, ils sont obligés de passer, sous la grande neige, la frontière avec la 
Suisse et de se présenter aux gardes-frontières du Col du Grand-Saint-Bernard pour être internés à Olten 
et Elgg, en Suisse alémanique, les hommes, les femmes (cinq) vont à Champel, près de Genève. Michel, 
sa sœur et leur Maman reviennent, aidés par le chanoine Antoine Manna du Grand-Saint-Bernard, à la 
fin du mois de mai 1945, hébergeant ci et là, vu qu’ils n’ont plus de maison familiale ni aux Trois-Villes 
ni à Chantignan, ils vont à Sarre. Papa Albin, fondateur du groupe 13e Chanoux, qui s’était réfugié pour 
un temps en France après une action ratée contre des fonctionnaires de la préfecture Rsi d’Aoste en juillet 
1944, il se lie au mouvement annexionniste ; lui aussi revient et la vie peut reprendre, en liberté. 
 
 
Après la guerre, il reprend les études et il fréquente l’École technique de La Cogne pendant quatre ans ; 
il est embauché dans l’équipe de maintenance, secteur électricité, aux mines de Cogne. 
Michel Arlian est reconnu maquisard par diplôme officiel, un des plus jeunes. 
 
 
Ouvrages : 
 
 
Grazia Ruiu, La 13a banda « Émile Chanoux », Comité 50ème, Ihr Isr VdA, Aoste 1996 
 
 



 

 

AVAS, Interview avec Michel Arlian, par les soins de Carlo A. Rossi, Adriana Meynet, Livio Munier, 17 avril 
2019, émission en patois La Ficella, Radiodue, commentaires en langue française 
 
Télécharger le lien ci-bas, sous aimable concession: 
 
https://we.tl/t-XTI5FSJrYn 
 
 

 
Femmes âgées sur les ruines des Trois-Villes incendiées — Photo d’Octave Bérard (Archives Ihr Isr VdA, 

Aoste, copie) 
 

https://we.tl/t-XTI5FSJrYn


 

 

                     
Gens des Trois-Villes, été 1945 — Photo d’Octave Bérard (Archives Ihr Isr VdA, tout droit réservé) 
Michel Arlian avec son chef  Silvio Gracchini, reconstitution automne 1945 d’Octave Bérard (Archives Ihr 

Isr VdA, tout droit réservé) 
 
 
 
 

 
Aux Trois-Villes, un an après. Les drapeaux alliés américain et anglais et la bannière valdôtaine flottent 

au vent, lors du premier anniversaire des ratissages et des incendies nazifascistes du 23 août 1944. 
L’heure est maintenant à la reconstruction 

(Photo d’Octave Bérard, Archives Ihr Isr VdA, tout droit réservé) 
 
 



 

 

Bref  profil de Gianfranco Sarfatti « Gaddo », Florence / Suisse / 
retour au Val d’Aoste / Fénis La Morgnetta 

 
22 ans 

 
 
Né à Florence le 12 avril 1922 de Gualtiero, général de son état, et de Elisa Levi. Suite aux persécutions 
raciales de Juifs, il entre le 17 avril 1944 en Suisse, avec ses parents, pour y être interné. Il passe sur le Val 
d’Aoste pour s’engager dans les files de Résistance en l’été 1944, le 17 août, avec d’autres jeunes gens. 
Pour un temps à Cogne au quartier général des forces résistantes, intellectuel, s’occupant de presse («Il 
Patriota della Valle d’Aosta») et d’écrits, il rejoint en La Clavalité sur Fénis la 183e brigade Garibaldi Lexert, 
chez qui il est le commissaire politique. 
 
 
Le groupe, siégeant à La Morgnetta de Fénis à 1800 mètres d’altitude dans le dur hiver 1944-1945, est 
attaqué par les deux versants par les forces nazifascistes le 21 février 1945. Cinq partisans sont tués, parmi 
lesquels Gaddo ; l’alpage est détruit et incendié. Les autres du groupe réussissent à se sauver dans la neige 
haute et à se porter, quelques-uns sérieusement blessés, sur les hauteurs de Cly-Saint-Denis où le médecin 
Costa de Châtillon vient clandestinement leur apporter les premiers soins et où les camarades de la 176ème 
brigade Garibaldi de la Basse Vallée viennent les chercher en côte et à les transporter à dos de mulets à 
leur base dans leurs montagnes. 
 
 
Après la guerre, sa dépouille est ensevelie au cimetière de Rifredi à Florence. Il est titulaire de médaille 
militaire. Son nom est inscrit au monument de Fénis, sur la plaque au mayen de La Morgnetta, à 
Chambave sur la stèle qui, le long de la route nationale, remémore les morts pour la Liberté de la 183a 
brigade Garibaldi. 
 
 
 

 
 
Couverture de Gaddo e gli altri «svizzeri»  Storie della Resistenza in Valle d’Aosta, par Michele Sarfatti, Ihr Isr 
VdA, Aosta 1981, avec citation d’un morceau de lettre de Gaddo à ses parents 
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Breve profilo di Bono Badéry, Perloz, sergente maggiore, capo partigiano 
Campagna d'Italia 1943-1945 

 
 
Bono Badéry nasce a Perloz (Valle d’Aosta) il 17 febbraio 1917, figlio di Remi e di Honorine Crétaz. 
Chiamato in guerra, a Gorizia autocentro l’8 settembre 1943, il sergente maggiore Badéry riesce a 
raggiungere con un camion militare sottratto Perloz casa sua, attraverso mille pericoli e un viaggio con 
molte vie traverse. Egli porta il 10 settembre 1943 con sé alla volta di Perloz sul camion « due motociclette, 
vari moschetti, tre mitra, bombe a mano e munizioni, viveri in quantità ». Arriva a Tour d’Hérères il 15 
settembre dove nasconde le armi e si installa a Perloz, con il fratello Noé e con dei compaesani già militari, 
e anche con precise convinzioni nel frattempo maturate. 
 
 
Questa sua determinazione non desisterà mai, ed è lui che raduna i primi resistenti e giovani delle classi 
1923, 1924, 1925 del paese di Perloz che non si sono presentati ai bandi di leva di ottobre 1943 nel 
frattempo emanati dalla Rsi (ce ne saranno successivamente altri), stabilendosi prima a Marine e poi al 
mayen mont Rot. 
 
 
I carabinieri arrivano l’8 dicembre 1943 sul territorio per cercarli, ma « una nutrita scarica di colpi li induce 
a ripiegare rapidamente verso Pont-Saint-Martin e a desistere dal loro tentativo ». 
 
 
La banda via via si ingrossa prendendo il nome Brigata Lys, con circa 150 partigiani e verso il 20 aprile 
1945 incorpora per la Liberazione due brigate Matteotti della valle (la sedicesima e la diciottesima), 
contando circa 300 elementi e prendendo il nome III Brigata Lys. La brigata accoglie anche alcuni russi, 
che erano al forzato seguito dei tedeschi e che disertarono per unirsi alle forze partigiane. 
 
 
Numerose sono le azioni in pianura della banda e numerose sono gli attacchi dei nazifascisti al paese di 
Perloz, composto da decine di villaggi di alta e difficile montagna, circa 67, paese che è totalmente solidale 
con la sua banda, che è aiutata nel rifornimento, nel vestiario, nelle cure sanitarie, nel controllo del 
territorio seguendo anche i segnali sul territorio che conoscono a menadito, nelle segnalazioni. Alcuni 
partigiani della banda portano in montagna i loro strumenti musicali, alcune volte si riesce a suonare e a 
ballare con la gente del paese venuta su. È un vero e proprio quartier generale quello che si installa in 
altezza, dotato di cavo telefonico; le donne del villaggio svolgono un ruolo importante. 
 
 
« Ses opérations de guerre comprennent le désarmement de quelques casernes de Carabiniers et autres 
opérations d’éclat tels que les escarmouches de Plan-de-Brun (4 mars 1944), Tour d’Hérèraz (5 mars 
1944), la bataille du 25 juillet 1944 au cours de laquelle mourut Libero Neyvoz et celle du 17 mars 1945 
et des jours précédents la Libération. 
 
 
Il faut signaler aussi l’assaut subi le 14 mars 1944, au mont Rot, l’opération de ratissage du 28 mai 1944, 
l’incendie de Marine et de Chamioux de Perloz et les incendies et pillages plusieurs fois renouvelés contre 
les hameaux de Perloz, l’attaque de Lillianes (5 février 1945). […] Il faut encore signaler les sabotages à 
la Stipel qui s’occupait de lignes téléphoniques (septembre 1944), à la gare du chemin de fer de Pont-
Saint-Martin (8 octobre 1944), aux installations électriques de Vert-Usines Cravetto (février 1945) et le 
sabotage des rails du chemin de fer à Quincinetto (février 1945). » 
(Tiré de Albo d’Oro della Resistenza valdostana  Ricordo dei partigiani morti in Valle d’Aosta nella guerra di Liberazione, Ihr 

Isr VdA, Aosta 2007, p. 91) 
 



 

 

 
Dix sont les morts pour la Liberté de la bande. 
 
 
La communauté de Perloz recevra, le 4 novembre 1995, la médaille de bronze en reconnaissance de son 
activité dans la Résistance. 
 
 
Le Musée de la III Brigata Lys est ouvert le 25 avril 2008, à Perloz chef-lieu et il est visité par plusieurs 
classes de la Vallée et de hors Vallée. 
 
 

 
 
Ministero dell’Assistenza post-bellica, Roma, Commissione regionale piemontese per l’accertamento delle 
qualifiche partigiane — Scheda di riconoscimento dell’attività partigiana di Bono Badéry 
(www.partigianiditalia.beniculturali.it), 8 settembre 1943 — 7 giugno 1945 data di smobilitazione 
 
 
 
 

 
 

L’ancien Château de Perloz chef-lieu incendié par les miliciens en juin 1944 (Archives Ihr Isr VdA, Aoste, 

Fonds XXIII, Fonds Passerin d’Entrèves et de Courmayeur François, tout droit réservé) 

http://www.partigianiditalia.beniculturali.it/
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Bref  profil de Roberto Pasquettaz / Aoste / Allemagne, camp de travail 
 

classe 1893 
 
 
 
Roberto Pasquettaz, né à Châtillon (Vallée d’Aoste) le 16 novembre 1893 de Basile et de Marie Noussan, 
est arrêté par les miliciens de la Gnr le 3 octobre 1944 (d’autres sources parlent du 4 août 1944) à Aoste, 
avec sa femme, Vittoria Fontana. Ils sont les parents du maquisard Marino Pasquettaz « Ivan » « Cosmo 
» (1926), siégeant à Cogne. Les deux sont transférés à Turin aux prisons Le Nuove ; sa femme, grâce à 
une intervention, sort finalement de prison, pour assister sa autre petite fille. Mais le père, lui, est envoyé 
en déportation pour travail. 
 

Pasquettaz est déporté à Luckenwalde, aux abords de Berlin : il s’agit d’un complexe de camps de travail, 
éparpillés dans la région du Brandenburg, au profit de la machine de guerre des nazis et de grandes firmes 
qui exploitent ainsi le travail des déportés, un camp généralement réservé aux prisonniers de guerre sous 
punition, aux internés IMI (Stalag III A pour troupiers de Luckenwalde ; Oflag III A pour officiers de 
Luckenwalde), aux déportés civiles, des gens jeunes et moins jeunes pris dans des rafles en toute Europe, 
qui sont immatriculés au bras. Pour les prisonniers civils et les travailleurs une fois militaires, il s’agit de 
travail forcé, l’alimentation y est pauvre et les punitions sont fréquentes. 
Pasquettaz travaille comme main d’œuvre à Berlin auprès de la firme Polensky & Zöllner, Paulstrasse, 21. 
 
 
En avril 1945, l’Armée Rouge avance jusqu’aux environs de Berlin et donc Luckenwalde est pris dans 
l’étau. Les prisonniers du camp, dont le valdôtain Louis Meynet, réfractaire et arrêté le 12 octobre 1944 
à Ville-sur-Sarre par les miliciens, sont transférés à l’est par les Russes, il s’agit du front principal de Zukov 
qui arrivera dans Berlin à la fin du mois d’avril 1945, en déterminant la fin de la guerre. 
 
 
Roberto Pasquettaz revient de déportation et il est rapatrié le 14 juillet 1945. Il reprend son activité de 
horloger, rue Saint-Anselme à Aoste. 
 
 
 
Ouvrage : 
 
Associazione nazionale ex Internati  Federazione della Valle d’Aosta, Gli ex Internati valdostani  Notizie 
raccolte da Luciana Faletto Landi, Aosta 1998 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Brefs profils de Ida Désandré 1922, Zita Ghirotti 1923, Franca Scaramellino Renzi ..., déportées 
résistantes (Aoste, Pont-Saint-Martin / Aoste prison des Baillifs / Turin prisons des Nuove / 
déportation par Milan San Vittore / Bozen Gries / camps de concentration nazis de Ravensbrück, 
Salzgitter, Bergen-Belsen ; Buchenwald) 
 
 
 
Ida Désandré nasce a Saint-Christophe (Valle d’Aosta) il 10 ottobre 1922. Viene allevata dal nonno, e 
ben presto, giovanetta, va ad abitare con gli zii ad Aosta, servendo la casa. Si sposa con Giovanni 
Contardo, operaio alla Cogne. Per un tempo, si reca nel Biellese dalla famiglia del marito, lavorando in 
una fabbrica tessile, dove incontra per la prima volta le donne impegnate e coscienti del loro valore e dei 
loro diritti che reclamano. 
 
 
Torna ad Aosta con il marito e successivamente all’8 settembre 1943, iniziano a conoscere e a dare aiuto 
ai partigiani. Dopo una azione fallita contro un funzionario di prefettura Rsi di Aosta del 14 luglio 1944, 
danno ospitalità clandestinamente a due dei partigiani ricercati. Sarà proprio questo il motore del loro 
arresto da parte della GNR il 17 luglio 1944, al loro domicilio. 
 
 
Passano come prigionieri alla caserma Battisti e poi, Ida, alla Torre dei Balivi, dove arriva il 27 agosto 
1944 anche Zita Ghirotti (classe 1923, di Piove di Sacco in Padova) arrestata il 26 per collaborazione con 
il movimento partigiano, dalle brigate nere a Pont-Saint-Martin, dopo il bombardamento americano del 
23 agosto 1944, allorché aveva perso la madre e la casa era stata distrutta. 
 
 
Il primo settembre 1944, con tutti gli altri prigionieri e altre prigioniere, Ida Désandré e Zita Ghirotti 
sono avviate alle Nuove di Torino, braccio tedesco. 
 
 
Dopo il 20 settembre, Ida e Zita, destinate alla deportazione in Germania, lasciano Torino, via Milano 
San Vittore, arrivando al campo di transito di Bolzano Gries. 
 
 
Il trasporto in treno delle donne deportate politiche avviene da Bolzano il 5 ottobre 1944, insieme agli 
uomini, loro deportati a Dachau. Il convoglio delle donne (113) arriva al campo di concentramento 
nazista di Ravensbrück l’11 ottobre 1944, il campo è riservato alle donne deportate politiche di tutta 
Europa. 
 
 
Ida e Zita sono poi trasferite, dopo un circa un mese, a Salzgitter nella Bassia Sassonia, uno dei sottocampi 
del sistema concentrazionario di Neuengamme, per lavorarvi a profitto della macchina nazista di guerra. 
Ida lavora ai cuscinetti a sfera. Il campo è piccolo e riescono a stabilire contatti con le altre deportate. 
 
 
Arriva la primavera del 1945, la Germania nazista sta per essere finalmente battuta, ma i trasferimenti da 
un campo all’altro e le «marce della morte» dei deportati continuano, in maniera parossistica e nel caos 
più totale, i nazisti intendono cancellare le tracce del loro operato. Ida, passando da Celle, dunque arriva 
in evacuazione a Bergen-Belsen, un campo vicino all’Olanda particolarmente meurtrier, verso fine marzo 
1945 o primi di aprile 1945, dove ormai non vi è vita, ma solo morte, al campo sono arrivate anche le 
deportate da Auschwitz in trasferimento dall’est, tra cui Anna Frank, con la sorella Margot, entrambe 
uccise; Simone Weil (poi donna politica francese), con la madre che vi muore e le due sorelle. 
 



 

 

 
Gli Inglesi, cui spettava di avanzare, per entrare in Germania, in quella zona a ridosso dell’Olanda e a 
nord, liberano il campo nazista di Bergen-Belsen tra il 14 e il 15 aprile 1945 e vi trovano una situazione 
di donne e uomini, quelli ancora viventi, oramai prossima alla morte. Temendo il tifo, bruciano con i 
lanciafiamme le baracche vuote. Organizzano il soccorso sanitario, e Ida va in ospedale per il 
ristabilimento. Torna ad Aosta, scendendo dal treno sola, nel mese di settembre 1945. Suo marito 
Giovanni Contardo, tornato anch’egli dalla deportazione per lavoro nel campo di Hermine, riprende il 
lavoro alla Cogne. Nascono i due figli, Lorenzo nel 1946 e Roberto, nel 1947. Solo molti anni dopo, dagli 
anni Settanta, Ida parla della sua deportazione, iniziando così un fecondo incontro con le Scuole, a cui si 
dedica particolarmente. 
 
 
 
Zita Ghirotti, dopo Salzgitter, è riavviata su Ravensbrück e in seguito su Buchenwald (ma probabilmente, 
è Ravensbrück), dove viene liberata dagli statunitensi. In seguito ancora, è sotto l’amministrazione dei 
Russi, a Vienna. Torna dal Brennero e si ferma al suo paese natale di Piove di Sacco a Padova, dove la 
famiglia restante era tornata, avendo perso la casa, dopo il bombardamento di Pont-Saint-Martin del 23 
agosto 1944. Decidono quindi di trasferirsi di nuovo a Pont-Saint-Martin per lavorare all’Ilssa Viola, e 
dove Zita si sposa nel 1950, ha due figli. 
Non parla della sua deportazione, e solo in rare occasioni comunica la sua esperienza. 
 
 
 
 

Prigioniere al lavoro forzato al campo di concentramento nazista di Ravensbrück 
 
 
 
 
Francesca (Franca) Scaramellino nasce a Vico Equense (NA) il 17 aprile 1909. Si sposa con Camillo 
Renzi, commissario di Pubblica Sicurezza, già della squadra della questura reale di Napoli addetta alla 
sicurezza dei reali, e in particolare della sicurezza dei principi di Piemonte Umberto e Maria José, che 
arrivano in visita o per vacanza in Valle d’Aosta. 
 
 
Conosce dunque la Valle, Valle in cui con il marito torna il 3 novembre 1943, risiedendo all’Albergo 
Alpino, in centro. 
 
 
Il commissario Renzi, dalla posizione di funzionario della Questura RSI di Aosta, provvede a passare le 
informazioni necessarie al gruppo di Resistenza legato a Chanoux. Sua moglie lo aiuta. 
 
 
Il 18 agosto 1944 sono arrestati all’Albergo da agenti dell’UPI di Aosta, Ufficio politico investigativo, 



 

 

l’ufficio di repressione del partito fascista repubblicano, Pfr; arrivano in seguito sul posto anche i nazisti 
del Sicherdienst (polizia di sicurezza, Ss). 
 
 
La trafila che seguono poi è quella degli arrestati e delle arrestate alla Torre dei Balivi, le carceri 
mandamentali di Aosta. Arrivano a Torino Le Nuove con tutti gli altri, braccio tedesco, il primo settembre 
1944. Deportati da Bolzano Gries, il 5 ottobre 1944, il marito Camillo Renzi al campo di concentramento 
nazista di Dachau dove arriva il 9 ottobre, la consorte Franca Scaramellino al campo di Ravensbrück, il 
campo delle donne deportate resistenti e politiche da tutta Europa, dove arriva insieme alle altre deportate 
italiane l’11 ottobre. 
 
 
Trasferita a Henigsdorf, lavorando penosamente al taglio di alberi, e successivamente in una fabbrica  
nelle vicinanze di Berlino; la sua costituzione è fragile e viene rimandata al campo di Ravensbrück, liberato 
dai Russi il 30 aprile 1945. In seguito, è sotto l’amministrazione degli americani che l’aiutano a passare il 
Brennero nell’agosto del 1945. 
 
 
Torna a Vico Equense dalla famiglia, magrissima. Il marito deceduto in deportazione il 12 febbraio 1945 
a Dachau, viene in Valle nella primavera del 1946 per avere i Fogli Notizie del Corpo Volontari della 
Libertà, CVL, per sé e per il marito disperso e senza dichiarazione di morte, e pure sotto pratica di 
controllo per l’epurazione, obbligata dicono a Roma. Federico Chabod, nella sua funzione di presidente 
della Giunta nel nuovo ente regionale Valle d’Aosta, sentiti i testimoni, scriverà dunque agli enti centrali 
per attestare la partecipazione di Camillo Renzi e della signora alla Resistenza. Mésard, che era stato vice-
comandante di Zona della Seconda Zona CVL (la Valle d’Aosta; la seconda delle nove che contava il 
Piemonte), sottoscrive il certificato partigiano per Renzi e per la moglie Franca Scaramellino. 
 
 
Franca Scaramellino si occupa in seguito di didattica nelle scuole di periferia, a Napoli. 
 
 
Decede a Napoli il 9 febbraio 1991. 
 
 
Il ritorno è per tutte difficile, forse di più che per gli uomini. 
 
 
 
 
Ouvrages : 
 
 
-Aimé Blanc, Français, n’oubliez pas !, 1947 par la Société d’édition savoyarde et réédition 2004 par le Conseil 
Général de Haute-Savoie [riporta la relazione di Lt Gonin, ufficiale inglese della Sanità a Bergen-Belsen, 
dopo, si presume, il ritorno in Uk dopo la quarantena] 
 
 
 
-Lidia Beccaria Rolfi, Anna Maria Bruzzone, Le donne di Ravensbrück  Testimonianze di deportate politiche 
italiane, Einaudi, Torino 1978, riedito 2020 
 
 
 



 

 

-Germaine Tillion, Ravensbrück, Paris 1988 
 
 
 
-Maria Pia Simonetti, Ida Désandré, Vita da donne, Arci Donna, Aosta 1992, riedito Lupetti Manno, 
Milano 1995 
 
 
 
-Lidia Beccaria Rolfi, L’esile filo della memoria Ravensbrück, 1945: un drammatico ritorno alla libertà, Einaudi, 
Torino 1996 
 
 
 
-Geneviève de Gaulle Anthonioz, La Traversée de la nuit, Le Seuil, Paris 1998 
 
 
 
-Paolo Momigliano Levi, Renzi Commissario eroe. Dalla corte dei Savoia ai lager nazisti. La vicenda di Camillo e 
Franca Renzi, Ihr Isr Vda, Comune di Mugnano del Cardinale (Avellino), Aosta 2003 
 
 
 
-Silvana Presa, Ida Désandré  Testimone dei campi di concentramento nazisti, Ihr Isr Vda, Aosta 2005 [riporta 
anche la sua intervista-testimonianza resa nel 1983 a Federico Cereja e a Brunello Mantelli per conto 
dell’ANED di Torino e Piemonte] 
 
 
 
-Ida Désandré, Il paese dei ricordi, Duc, Aosta 2000; End, Gignod 2008 
 
 
 
-Alessandra Chiappano, Le deportazioni femminili dall’Italia fra storia e memoria, a cura di Bruno Maida e 
Brunello Mantelli, Milano 2014 
 
 
 
-Silvana Presa, Donne guerra e Resistenza in Valle d’Aosta, due tomi in cofanetto, Ihr Isr VdA, Aosta 2016 
[riporta anche l’intervista-testimonianza resa da Zita Ghirotti nel 1983 a Federico Cereja e a Brunello 
Mantelli per conto dell’ANED di Torino e Piemonte] 
 
 
 
 
Sitografia 
 
 
-Claudio Sommaruga, www.schiavidihitler.it, riporta la sezione degli scritti di Claudio Sommaruga, 
internato militare italiano; la sua deportazione militare, che conosce varie fasi sia di internamento sia di 
prigionia di punizione, termina nei dintorni di Bergen-Belsen 
 
 

http://www.schiavidihitler.it/


 

 

 
-www.deportati.it, Sito della Associazione nazionale ex deportati nei campi di concentramento nazisti, 
ANED, Milano 
 
 
 
 

 
Saint-Vincent (Valle d’Aosta), convegno Ihr Isr VdA in onore di Primo Levi  Testimone e scrittore di storia, 
Auditorium IPR, 15-16 ottobre 1997 
 
Da sinistra, Italo Tibaldi, ex deportato nei campi di concentramento nazisti a 16 anni; nel corso del tempo, 
storico e ricercatore sulla deportazione dall’Italia; al suo fianco, Ida Désandré, il marito Camillo Greggio, 
in ultimo della fila Mattia Alberto Ansaldi, ex deportato a Sachsenhausen, delegato ANED in Valle 
d’Aosta, residente a Saint-Vincent. 
In terza fila, a destra Clément Page (classe 1930), di Saint-Vincent, adolescente fu staffetta partigiana. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.deportati.it/


 

 

Bref  profil d’Anna Cisero Dati classe 1923, récit d’une jeune fille engagée 
 

21 ans 
 
 
Anna Cisero naît à Montafia d’Asti le 26 juillet 1923 de Secondo et de Canavese Lina. Suite à la maladie 
de la phylloxéra qui détruit les vignobles dans une vaste zone, son papa décide de déplacer la famille en 
Vallée d’Aoste. Après un court séjour à Verrès, la jeune Anna connaît l’Aoste d’alors, avec ses ouvriers 
qui, nombreux, travaillent à la Cogne, comme son père, et les fermes, les granges et les prés qui entourent 
encore la ville. Elle perd sa maman en 1936 ; elle s’inscrit à l’École Normale d’Aoste, qui ne terminera 
pas. 
 
 
Elle voit partir ses amis vers les fronts d’une guerre fasciste d’agression et notamment vers le front russe, 
d’où ils reviennent, encore que très réduits en nombre, en mai 1943. Elle se rebelle à tout cela. 
 
 
Elle aide la famille autant qu’elle peut, et à 20 ans elle travaille comme employée aux Assurances et puis, 
après le 8 septembre 1943 à l’Armistice, à la caserne Testa Fochi d’Aoste comme employée civile. De ce 
poste d’observation privilégié auquel elle a été convoyée par Nora Quey du réseau clandestin, elle peut 
passer des informations assez utiles aux services de renseignements de la Résistance, qui vont depuis 
Aoste sur Turin, aux réseaux militaires, coordonnés par le Comitato piemontese di liberazione nazionale. 
En contact avec le groupe partisan 13e Chanoux siégeant dans les Trois-Villes de la montagne de Quart, 
elle s’active pour son ravitaillement et matériel, en prenant le train ou en se rendant à vélo jusqu’à Quart 
et en montant la rude pente. 
 
 
Puis, elle fait plus en aidant des déserteurs à passer ou en Suisse neutre ou dans les files de la Résistance. 
C’est à cause de cette action qu’elle est arrêtée par les nazis à son domicile aostain vers le Pont-de-Pierre 
et le château Duc des Abruzzes une fois Jocteau, le 28 août 1944. Interrogée par les allemands à Villa 
Brezzi à Aoste et au Château (des fenêtres du Château, elle voit son père en bas), on lui tend aussi une 
fausse exécution. 
 
 
Incarcérée à la Tour des Baillis, elle y connaît d’autres jeunes filles comme elle prisonnières, telles que 
Catherine, Fernanda, Marie, Ida, et Solferina. Tous les détenus / et les détenues politiques sont transférés-
ées aux prisons Le Nuove de Turin le premier septembre 1944. 
 
 
Anna, Solferina Besenval, Marie Herbet et les deux jeunes sœurs Catherine et Fernanda Reboulaz 
retrouvent la liberté vers le 20 septembre 1944 et, par un retour trafiqué, revoient leur terre. 
 
 
Pour un temps, le Cln envoie Anna au Piémont, pour sa sécurité. Au retour à Aoste, en décembre 1944, 
elle s’active dans les SAP, les escouades citadines d’action partisane. 
 
 
À la Libération, elle est requise pour la Questure d’Aoste par le Cln d’Aoste présidé par Maria Ida Viglino. 
Employée après au bureau de l’Assistance d’après guerre tenu par le colonel Octave Bérard, elle devient 
en 1955 secrétaire générale de l’ANPI Valle d’Aoste, qui, figure incontournable et dédiée, tiendra jusqu’en 
2008. 
 
 



 

 

 
 
Anna, jeune fille engagée (Archives Ihr Isr VdA, Aoste, tout droit réservé) 
 
 
 
Ouvrage : 
 
 
Paolo Momigliano Levi, Il coraggio e la pietà  Profilo biografico di Anna Cisero Dati, Ihr Isr VdA, Aosta 2019 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Alessandro Passerin d’Entrèves écrit autour de l’Autonomie de la Vallée d’Aoste, décrétée par les Décrets 
du Lieutenant du Royaume le 7 septembre 1945, publié dans « The World Today », Chatham House 
Review, The Royal Institute of  International Affairs, London June 1946 (Archives Ihr Isr VdA) 
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________________________________________________________________________________ 
( Fin, Ihr Isr VdA, Aoste 14 décembre 2021 ) 
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